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M 1 CHE L C H I fi A 

Ardent patriote Libanai s, émi nent ~cr1vuin de l angu e 
franç a ise. 

l ..e 24 J anvier 1961, j'ai terminé l'allocution que j' a i 
faite à l'occasion de la pose de la premi~re pierre du Pavi l l on 
I.. ibana is de l a Ci té' Universi t a ire du Boulevard Jourdan, en f ormant 
l'espoir de voir cette maison incessamment animée par l a pensée de 
l'Uumaniste MICHEL CHI HA , grand pa triote Libanais et grand écrivain 
de langue française. 

Le 8 Ma i 1965, a u co~rs de l a remise du Pavillon à Monsi eur 
le Rec teur de l'Université de Paris, Monsieur Christi en lê'OUCIJET , 
Ministre de l'Education Nationale, n'a pas rnanqu~ d'évoquer la pl a ce 
de premier ordre tenue dans les lettres franç a ises , par l'oeuvre 
de Michel CUlHA , a ppel~e à figurer dan s nos an thologies. 

En visitant le Pavillon, le Prési den t Charles HELOU , 
Prési den t de l a République L I 8A~AISE , s'est arr~té avec émo t i on 
devan t le portra it de celui "A qui il deva it à peu pr 6s to ut, " selon 
les termes de son a rticle de deuil pa ru le 30 Décembre 1954 dan s le 
journal " Le t.1ol!r " et il a souli gné l' emI)reS 5ement de sa r econnais­
s ance et de s a gratitude à s on mattre de pens~e. 

Le Liban a f a it son credo du lumineux enseignement économi ­
que , politique et soci a l de l' hom~e exceptionne l qui n' a j ama i s s6 par ' 
l a pensé e de l' a ction et qui a t oujours é tendu la fra t ernité de son 
pay s à l a condition huma i ne . 
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Exceptionnel, Michel CHIUA l'était dès l' abord a isé , 
l' accueil f avorable, l a réception exquise, pur le regard profond , 
le ges te é l ogant de l a mui n , l e verbe nuancé cIe fermeté et de poésie, 
par l' é or i tur e di r ecte et r ac ée. Il excellait dan s l' aptitude à 
conva i nc r e , con t re tou te critique en convi an t son interlocu teur à 
pnr t ici per à l' é l a hor'[i'tion de SOI1 r a isonnement, dans l a f a culté de 
persuader .en communi quant son émotion. Sa pensée luc ide s'expr imait 
dans une l angue dont l a vigueur ~tait r enforcée par la perf ec tion 
de l a f or me . I déali s te et r~ al ist e, i l s avait 6 t ubli r de s pont s 
entr e l' an a lyse ct l'intuition .. Il avait les l umi èr es na t ure l le s 
gr8ce à quoi il transformait l a ma ti è re en espri t et conduisa it l a 
pêns~e à l ' a c t ion , dans une c on stante d isponibil i t~ h sen tir, à 
soulager, à r éconforter. Sa cla irvoyance ne la.issait rien éChapper 
et s on intel li gence résolvait tous les probl~mes. Il écl a irait tout 
de la soli dité de ses v ues, de la justesse de ses me sures comme de 
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ses précautions, de lu.mières qui lui per mettaient de prendre le 
parti le meilleur aussi bien dan s la cat6gorie de l'id~81 que 
dan s l'intérèt du Liban o 

Il a fait prendre à son pays cons cience exacte d e sa 
personna lité, il lui a proposé sa 'ttoca tion, il lui a remontré ses 
titres de civilisation en fondan t le pr 6sen t sur la richesse du 
passé et sur l a mi s sion d e l' avenir entre les d'serts don t l'eapace 
po~sse à l ~ médi tat i on sur l'infini comme à l'invoca tion du sur na­
ture l et l a mer, dont les rivages obligent à l'observati on , à la 
comparaison et à l' analyse entre l'Orient c lassi que , c entre de 
gravité de l' Ancien monde qui a donné à ItUnivers s e s grand e s 
reli gion s et à la Méditerranée devenu e proche de l' Atl antique, a pré s 
avoir 6 t~ si longtemps à peu pr6s L ' Univers. Ainsi a-t'il ~tabli 
le Liban da n s l e monde Arabe du Levant et du Ponant , aon t la faça~e 
mari t i me est la plus 6tendue du Monde méditerranéen, au commenc ement 
et au t erQe d'une route universelle menant de la grouillante Asie A 
l'Europe, pa r un paysa ge rnédit'rranéen pla qu' s ur le d6sert, la 
steppe et l'oasiS, f ave au détroit d e Gibr al t ar . 

Da ns sa conf6rence du 23 Ootobre 1953 au e6na cl e , il a 
rappelé que la &oi de s vases communiquants entre la c ivili s a tion 
Ar a be e t les occidenta l e s avait op6r'é au Liban pl us qu ' ai~ l eurs , que 1 
le Li be nais 6tni t à l' a ise d~kS l e mil i eu or abe et dan s la M6diterran" 
qui est son climat vital: "Nou s som~es pr é sents au coeur de la civi­
lisation méd i ter:r. ant~enne mul t i forme et dan s tous les pay s {J ui procè.~ 
dent d ' elle , et cela f ait qu e chez nous elle est chez elle . 

Pour l u i l e . climat f a i t d e nous dans une lar ge me sure , 
ce que n ous sonlmes, l a vue de l a mer donne le goQt du l a rge et celle 
du désert porte a u d~tachemen t t ant le silence est invi t a ti on à l a 
po~sie et au r@ve. Le désordre de l'Sme f ai t le d~sordre d e l a vi e 
publique. Un peuple mentalement agit' est l'enn emi des disci plines. 
La folie, c'est de voul.ir donner aux hommes de clima ts diffé rents, 
des moeurs et des vies pareil les. "Ce n'est .pas pour le m~me id6al 
que tou s les héros veul ent mourir. La gr ande s~rie est ·le maThhe ur 
de ce temps. El l e vent une uni f ormité mortelle, t a ndis que chacun cIe 
nous, e st n6 pour chanter un chant". ( Pr opos dominica i n du 24 AoOt 
1953 . ) 

Grand ~ criva in par l a puis sance de l a pens~e et par le 
bonh eur de l' exprcs ~ ion , Miche l CHIRA a produit l es plus belle s 
pa ges qui soien t sur les cadres naturels des hommes e t s ur le 
possibilisme d e leur comportement, à l' ~gard des cr6ateu~ de l a 
Géographie Huma ine : le Maghrebi n I bn KHALDOUJ.1, l e Franç a is Vi a a l 
de l a BLACHE , le Yougoslave Yovane TSVIYI TCll • 
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Pour lui, le Liban ne se compare à r ien dan s l'Asie ni 
dans l'Univers. Son originali té est de vivre de sa perpétuelle 
i nvita tion au voyage et de l a qualit~ de son accueil. La seule 
indé pendance , qui demeure en t ière, n'est-elle pas celle de l'esprit 
qui sur le plan temporel ne se subordonne à rien 7 C'e s t en partant 
de ce principe qu 'il a suivi les maximes de sa polit ique e t f ait les 
r~ gles de sa conduite parlemen taire. Il a étê d6put~ pendan t dix ans 
dans l a vue de doter son pays d'un e constitution qui en fass e une 
pa trie a ccueillante et humai ne . Il y ft inscrit le respec t de la 
liberté dan s l~ t1n i on d e s Communau t é s qu i n' a de pareill e en Eufippe 
qu 'en Fin l ande et en Yougoslavie. Il n ' en a point tiré les disposi­
tions d'un choix entre les tex tes comment~s dans les trait~ s de Droit 
Constitu tionnel. I l l e s ft conç u es et élaborées pour une Na tion de 
minori t é s confe ssionn e l les a ssoci6es dont il convenai t de pré s erver 
et ci men t e r l a vo l on t é de virr e en commun . Ainsi 10 Liban s 'est-il 
fo rmé dans une cohés i on et maintenu dans une cohérence dé f i nies par 
l'inte l ligence poli t ique et par la r~gl e mora le de Michel CHIRA , 
pour vivre dans l a paix, l a tol~rance, l a di sci pline e t la liber t €. 

L' article VII de l a Constitut ion touchan t l e chapi tre de s 
Libanais, de leurs droi t s et de leur s devoirs rédigé par le Grand 
Constituan t et écrit d e s a main en 19 26 ; ga r antit ct prot~ge la li bert 
individue lle! et signifie qu' auc une a tt einte à sa liberté ne peut ~tre 
exerc ~ e qu ' en vert u d ' une loi: qu ' aucune i nfr acti on c t auc une peine ne 
peuvent ~tre établi e s que pa r l a loi. L'article VIII reconnai t les 
conf essions , en gar an t it et en pro t~ge l e libre exercic e à co ndi tion 
qu'il ne s oit pas port~ a t t eint e à l'ordre public. 

Pour Michel CHIHA le per manent é quili br e en t r e les commu­
nautés doit 3tr e recherchê dans la Repr~sen tation Nation a le ( a r tic le 

pl 	 publi é dans le J OUR le 26 Janvi e r 1945) l e pouvoir légi slatif d 'une 
a s s embl é e assure le contrô l e c ommun do la vie poli t i que (l e la Nation 
dans ce lieu de rencontre qu 'es t IR Chambre des D6puté s t sauvegarde 
de l a Pa ix Publ i que e t d ' un é quilibre s al u t 8 ire entre le s c ommunauté s , 
conditi on na t urell e de la duré e d 'un pays, s ans quo i " l es question s 
conf essionnel l es a u lieu de se temperer e t de se fondre dans l a vie 
nationa le, comme il conv ient en ce pays et dans ce s i èc l e , re bon ­
dissent et s'exas p~ rent . " 
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Rien ne sert toutefois d 'assurer les i ondements d'une natior. 
si o~ n'y appli que pas la not~on de ~aleur ( coJ~'rence dU,7 Juin 1945 
au Cen acle). Or, celle-ci s'eclaira1t en se plaçant du p01nt de vue 
de la hiérarchie dans l'ordre et la subordination. Pour met t re à leur 
r ang les va leurs qu i font les personnalités et les patrimoines, indi­
vidus et peuples ont besoin de culture. C'est par une discrimination · 
ind ividuelle et collective des va leurs, que se consolide ce qui est 
acquis. L'appréciation des valeurs économi ques ne doit point séparer 
l'économie politique de la vie, les richesses du pain quotidien. Celle 
de s v a leurs logiques, est&ti ques et mora les, consiste dans le jugement 
de l'homme et n on de l'objet, dans la mesure de connais sances, de dons 
et de sagesse. Dans cet ordre nous cherchons l a substance et l a force 
du d iscours, la fines se du jugement et du rega rd. La Hauteur des vues, 
l a qualit~ mora le, le co urage, l' audace, le dêsintér~ssemen t, le 
comportemen t dans l a Cité. 

Devant l a dua lité de ce qui peut se résoudre pa r de l' argent 
et de ce qui se résout par de l a grandeur , n otr e r a ison se rallie à l a 
primaut~ du spirituel. Or nous sommes ~c artelés par l a d iscor da nce 
entre l ' é nl ouis sante r~u s s it e d e la techni que e t le d~p6ris s eQent d e I l 
civili s a tion. Dans l e monde d ' aujourd ' bui, la complica tion des science: 
condui t pour t ant ~ un e simpl ifica tion in~vi table. Les s av a nts de toutel 
branc h es approchent le point ou tout se rencontre. Le math~muticien,le 
phy sicien, le Ch i Miste, le naturali s te , le b i ologiste, sont en conver­
s a t ion pe r manente entre eux, comme avec le philoso phe et 1 03 poète. Le 
temp s est court l ' h omme e st un Dieu en puissance et l a terre , a di t 
Dergson, une rn abhine à fabrique r des Dieux _ Ma iR elle e st Do@me la 
forg e de Vulca in; elle empi~ te sur l e d oma i ne des Dieux~ La machihe 
vien t au secours de l a pens~c. ( Conf~renc e donn~e au CcinA~~ e le 6 
Novembre 1950. ) 

Humani ste pa.r excellence , penseu.r dans l' action, é conorni ·:;;te 
pa r profession, howme politique pu r devoi r , hom~e de lettres par 
i nclina tion , Michel CHIHJ\ é t a it né pour ~ tre un g~id.e spirituel. Ses 
volumes (l 'essai s, ses "Pr opos dominicaux", ses poèmes de la "Maison 
de s Champs", ses conf~rences publi~es aux Editions du " C6nacle ", 
ses a rticles reproduits aux Editions du Tri dent SOllS le titre "Politiqu 
Int~rieurc", d6c bl en t los qualit's d ' un des plus gr and o ~crivains 
f r a nçais contempora i ns. L' Univer~it6 de Lyon l' a nomru~ Docteur Honoris 
Causa en 1958. Lo uis Pasteur Vallery Rndot, de l' A oDd~oie FrRnçaise, 
apr 6s avoi r lu un p~ssage extra it d'un de ses l ivres a dit : 
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« Bien des Académicien s se sentira i en t honorés s'ils réus s issa ien t 
à ~crire une des phrases que j e viens de citer, ou l'on ne sait 
a dmi r er davan t age l e bonheur de l'expres sion ou l a puissance de la 
pensée. U 

Michel CHI nA d6sint~res sé pour s a pe r son ne, donnait une 
a ttenti on vi gi l an t e aux problèmes de l a Soci6t6, de l a Na t i on et de 
l' Et a t, ave c la m@me comp~t ence q ue dan s le m6nagemen t de l "conomi e 
dont il ava i t l a c harge . En lui , l'économi s t e, l' homme po l i t i que, 
le j Oll r nalistc, l ' é cri v a in, le poète ne f a is aient qu' un. Il élevait 
les soins qu'il con s Acrait à chaq ue domaine pa r ticulier à l a hauteur 
d 'une phi losophie, à l 'insta r d ' un Loui s PASTEUR ou d ' un n enri 
j'IOINCAHE . 
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L 'oeuvre d e conci li a t ion et d ' un i f ica ti on a ccomplie au 
Levan t névra l gi que d ' énul a t i ons e t d t antagonis~es , pro posa i t Michel 
CliI HA pour un prix No be l de la Pa i x , comme It umpl itud e de s a pens~e 
et la itu r e té d e . ses écri ts le r(~ col'1ruanda i eu t {Jour un prix Nobel de 
Lit t é r a t u re . 

.;'" 

Les r ecueils de se s po ~me s, de s e s a r ticles et de s es 
conf~re.n ces , fi gure r on t pré s de s on por t r ai t <~u Pavillon Li banais 
d e la Ci t é Uni v e r sl. t ai r e en rappel pe r mûncHl t de son human i s me et de 
son enseignemen t po l i t ique 9 é c ono~ i que e t s oci a l. 

Yve s CHl\ TAIGNEAU 


